
Il Aout, 1846.

La Reus Canadenne publie un dlittié-
rair ei musical, paralusant tous les mois. . livra-
,man de 32 paige de matières littéra ies et 4
lise de musique. Les doue livraisons de l'année
contiennent la matière de 10 volumes ordinaires.

ON S'aaONNE I

oiu d, JAUx BUEAUX No. 15,

RUE .ST. VINCENT.

'tene:ber, CHEZ M. F. X. JULIE;

MAISON DE LA CO»IPORATION.

SITUATION DEMANDEE.
L ES personnes quI désireraient avoir une personneL fournie dbonnes reconnnndations, soit dans un
bureau dapista sait dans un greff, soit dans aucune autre

cice pourronts'infoirmer au bureau de la Reue Cana-
dienne.

Montréal 4 Aot 1846.

VYAGE DE PLAISIR
A

V ' R E iv' N E S
TOUS LES DIMANCHES A UNE HEURE PRECISE.L E Steamer ST. LOUIS commencera ses vryges

réguliers à Varennes, Dimanche prochain lu 7 du
coa.rant, et continuera pendant la saison, tous I. Dni-
manches en partant de Molntréal à I heure P. NI., et
revenant de bonnaheuru dans l'apreu-midi. .

6 jiii.

LIBRAIRIE CANADIENNE
DE

(Ci-devant associé de DI. J, B. ItoL".ANDj
Rue S. incent, No. 19,

ANCIENNE DEMEURtE.

L E Soussigné, tres-rcronnaissant de l'eicourage-
ment que ses Inmbreusrs pratques ot biten olu lui

accrder, a l'tionncur de lonr amîncer qu'il continue tou-

jours sn LIBIIAIIE, IPtliERnIE et i RE.LILlIE, et
ilose se latter par l'oepres.menit qu'il mettra à les tir-
vir, 'exactitude et la poctualité avec lesquelles il caéru-
teru les ordres qui lui sront confiié, de continuer à iméri-
ter leur eniance et celles du publi en ,général.

Aussi pour répondre a l'einîcournwt qu'il a reçeu
ur la vente des Livres à l'usage des k.CoLEb ELitEN-i
RES, il vient d'en réduire Icu prix ctmine suit :
Syllabaire des Ecoleu Chrétiennre, £ 2 6
Nouveau Traité des Deoiru du Chrétien O 15 0
Grammaire des Prores 0 12 0
Evercice Orthôgrapîhique tmis en rappcrt

avec la Grammaire 0 17 6
Arithetique ie. s rerre *0 13 6
Giée:rrphic avec ta c.arte O l10 O
Intruction 0 15 0
Alphabet Double 0 2 0
PeutL Catnichismie0 0

Gra.nmaire de L'tlommorid 0 6 0
l'sauLier-David 0 11
Test.aaent O 16

1 Antlais 0 14 0
Abrdé

0 
de l'llistire Sainte, l'llistcire dle

'rance et de l'Hlist;.re du Caniada. O 10 t
Montréal, 2 juillet 1846.

CHEMIN DE FER

DU

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE.

L ES Soussignés, étant prepiriîtaires de pas moins de
LENT CINQUANTE parts, data je capital de la

Cuail'AGNIE DU CIIEZîIIN liE FEIl DL ST. LAU'-
tREN L DE L'ATLAN'TQE îcoîncquent par le
présent une ASSENIBLEE GiENEIIALIE ;PECIALE
îes actionnuaires daris lu dlite compairgnie, qui sera tenue
tii IlUIMIAUX DLE LA CO 'PAtNi:, Nu 18. Petite

rue SL Jaequn, dano la cité de lunrtrtal, SA blEDI, le
VINGiT-DF.tXlEME jour du cournt.a IiEUX heures
1'. NI. précises, pour preudreci einsîidrauoi l'état des
aiVires de 1i dite compagnie, et décider sur lexpédieice
dv prucéder à lu conistr.ucion du ehein, ou J& prendre
des mesures pour 'Abanddun légal de l'eitreprise.

On doit remarquer qu cnte assrmlblui est convoquée
au lieu de celle qui devait se tenîir le 17 courant, date
qu'on acnsidJre trop prochaine, par rapport aux résul-
tat. qua doit attendre de l'Assemblée l'uhlique qui aura
lieu rlit1 du coîîuat, et parrequ'elle nie remp1 lit pas l'anis
l5gal exigé par l'Acte d'incorporation.

G. MOFFATT,
JOHIN FItOTIlNGAAM,
W ILLIAM. TWINAME,
THOMAS UIIE,
COLML1s 11OSS k Co.,
JOHN TOILLANCE & Co.,
JOHN YOUNG,
CARtTEIt, COWAN & Co,,
JOSEPII JONES,
T. A, STAYNEIt,
COVAN & CitOSS,
THOS. KAY k Co.,
TAIT, FOWLER . Co.,
D. L. 31A'H ER. ON,
ROBERIT AItalOUR.

Extrait de minutes du Bureau des Directeurs de la
SCon nie dueChein de 'er du S. Laurent ede
l'Ausntique, lundi le 3 août. 1846.

Vu qu'à une assemblée Générale Spéciale des action-
Oaires de la COIPAUNIE DU CHEMIN DE FER
DU ST. LAURENT ET DE L'ATI.ANSIQUE, tenuea
IIOTEL DALEY, danscette Cité,jeudi.le 20 ultimo,

il , été résolu que des eorts réitérés seraient faits pour
acquérir un support pour l'entreprise plus étendu que celui
que l'on a pu avoir jusqu'à présent.jus3qu'I ce qu'une
autre assemblée ,péciale Géné rls ade la Compagnie oit
conoqué, pour décider exprev'séieiti l'ouvrage scra
commcîîc. ou la Compignie légalement distoute, et il
est expédient de faire connhitre que dans le eus où l'en-
treprise erait abandonnée, l'on n'exigern aucune contri-
bllon pour défrayer les dépense, de la psrt de souscrtip-
keors acapitail depuis le 30 ultimo. Ainsi qu'il soit:

Résolu.. - Que daus le cas oneil seraitd éterminé, i la
prochaine'Assemblée Cénéral Spéciale des actionnaires,
de dissoudre la Compagnie, les soncripteurs alux parts,depuis0ln 30 d nois dernier, seront exempts .d payer

n Instaement, ou. contribution pour dffayer les
dpenses encou'rues par la Compugnie.

Par ordçe,
Tjf ÓMAS STEElls,
Secrdtaire et Tcéaorler.

Berian dela-Cle.,'C. F.Statl. ?
Montréal, 7 ant,184&

Education. Industrie.

PROSPECTUS LE DERNIER DES GROGNARDS,

Callcc d S. Jen, Fordi:un Cle de est Chfsler,

NEW-YORK.
C ET établissement est siiué prés du 'il!age de Ford- ET

.tram, à onze milles de Neru-yurk ct à tecs d'.

Harlem. Il pouède à ui tiis les avantigea d'un airrMARGUILLIER.
salubre, de la tranquilliti núcesauire .1 l'tude et d'une
ca ..pagne pittoresque. Le cheoi de fer de li'/ ile 1iis

pss ongdeabele petouse qui s'étend devant le cul-

egetp darrieren tout teirnps ;les équlipages XXXI.
particuliers peuven.tau s'y reudre parla route du l'- ar-
lom et dc WVest Fartms,

Du castes bataiens, d'ae coitnruction élLga t n Let ieuxsolra a unmontent.anime
enitourés do pr.unien-udern dt ternrns et dîe jirdisa qui anaui i ottcan l o tatuer tn
formeit le premier plan d'éuni belle fermice rü. les jours de
congé, les éleves peuvent a liir i tous les exercices tlt: " !Maintenant co ntntiiorer la cloç
nécessairesà leuru4w. àisa;;a.r et à sa fiauucê... jeâ;;r.u rrriianiui9

Le puliic4.â4it déjque 1gr l'Evô lue il..Nw-ork, . nd i rn aiae f atdi u g ':ap t ci-irl' uit jaînisargauî aaise !.. A. 1le curé,
a confiécet établisisirenit aui pP. i' dei lu Cii. dt' Jésus.
Leur inteiitin cel1 eidintt est de nue rien rhan.rait ua pri cmn- iruonluieirtert le Ai. Coulet, peut sentIbc
cipts qui onrt présidé . sa.,Ustirm, et qui ont produit

éa prospîrité actuell'. Seuii ni, le iiiruiibre de &profuiv- iuv 'i IIIi libsoin el'étre cunsolé que de con-
seurs sera aul:menté coneidérablemnir, sa, entraier res autrui.... Alumsairesbytère... il n'y
toitefis un re nonelm copilet ic la racuité.

L.e parens, qui hinirernirt té collège de leur confiance, ltupaîle teups à perdre : cesjournuxde Pil 0
peuvent être persuadé.slitre p ure iiurs a riererouni, s:s le Danno t peut-tre cette mort... Pour l'ex-
rapp>lort physique, Suas les sois uc demnnéde leur îge. riyautue d'Italie et ses dépendances, je ne vou-
Les plus jeunesr irtýit serniiut 'objet d'une attention par- di-ai'.liai que [laache oui Eurphni iapprissent
tieutiure. DesFrere,,'orinés ac emt uiploii parl'ex périence ei, 111: '
de toute leur vie, cn seront speciaemienaiit etiargéeé

Le goversnm it c'attuuira à éhre doux t paternel,
sans rien re!àcher toutt'uis eila discipline actuellement ni Le gîuîguarl, l'oil irne, le front couché, se
vigueur. Aucuru élee nie peut sortir du collge sans être rendit.cIez l'abbé Cumieitqui s'aperçut tott
accompagné par un profesuseur ru i préfet.

Ceux itont les parents ré.-ident à Neir-Yorkn pourront lalurd qu'une terrible nuelle était parvenue
aller les visiter unir fois, ir triniesire, à moins que des rai- à la connaissurlice tii vient sordat
sani spéciales ie nécessitent unes'rtie extrordinaire. -ilanoiticiel tmncher

Lae e-rs d'insiructi >i compr.:nd rllübreu, e IGrec, le oarguillier ? 'orna e!coré à' du cété
Latin, l'Anglais et le Français, aec tioutk'slesr branchesr
accessuires d'une bonnie éducaiur. .c cours de Matté. rf
matiquesc et complet et accompagné de l'étude de la daimslttgiétat Iareil 1
Pl:sophie, de a l'hysiquetc cde la Chinie. -1 y a d quoi, repartit le ergent, et sans

L.a langue anglaise est la scule et usuage dans les classes prroncer d'autres [roles, il r.mot lotit ouverte
et dans les rtrréatiioes ; u is les éltèes d'origine française tle
trouveront dans la s-:eléîé d'un certain iW.nlbre, de pr.
fesseirs unse occasion de ne- p.int oublie leur langue Vir d'Arriui, ciiajoutant d'une voix brisée
moornelle. Uni caurs spécial t ittérature française sera iar la douleur
cuscién dans l ollége.

L'.Allnmand et l't.lpagno s'y e nseigneint uis ¡ais
ainsi que pour la musique et le dessinî, les hoiioraire dcs -C'esttu irréparnhle perte, fit le pastetr,
maîtres ont à la elhar"ue des étèves.C o ir lu la issivo. Le pauvre jutmo

L'année aclairecommniuce le ler lundi de Septembre, tho lie
et sa termine à la mi-juillt par une distribution uotepelte cierimarguiilicrs zot-cles Istruites de la nor-
des prix. celle i

Prise , ltaePen, , lie. -Non, moic le curé, Çt c'est précisé-

Pension et blanchissage, payables d'avance nent pour la letr incitiu r queje viens vous.
parsemeutre........................$200 î'truver. Qunt à nîi, je te aire solne.tas le

'ntrrrectdaemédecint................. 3une tethe reuule,
Les étves peuvent se pracurer dans la maison les livres autiâ que voisvotre uniforre, votre ege, vos

classiques, e papier, les plumes et l'encre, ou le ufaire finititis voile rendront la chsse moins dure....
venir l Nesw-'o"rk à leurs frais, s'il le ilésireit. Lie
reglo expree edé'endi d'introduire dans la maison aucun Allez, je cutis un prie, chez M. Gonc.... Là,
livre qui -n'ait été examiné parle Président an le Préfetvyttru-urez Blarurhie et Etpîrasie, arhepus
deo ruves. quielqîuîe jours, il sOnatleriit qîu'elles sen.lcnît ce-

L.e trousseau de chaque élèvre, ànon entrée, doit se l ; elles ie se qîtut plui. tleu r conte-
conposer de trois habillemesr d'été et trois d'hiver, six ec rliuîlitiit le narré île la cattrnplnnait-
cheiises n u moms. six paires l hla., asix mnulhiru de
iorhe, six servietes, truis paires dur souliers ou de bottes, dia lie toi, pendatetem s, je lattrai les
uln chpulcrn, un paletot nu un niunleanr. bois, les prés elles vigne ' je puis rester

Chaure trleve doit ètre auei pourvu d'une tiibaltcit entlarensenilaiin tac devienttlute anulîî-
d'unt c'uert d'urgent.

Ce Collége nefait point d'avnre rpour habillemen,, àa
moiis qu'unie samme équivaletiie n'ait été dépoée cintre îýoe thc rt soiturou i. mnsieur:e curé, et je
les mains de l'décontme. .- e i ric Dieu qu'il ne proi pas le tutce

On déni.e que lepares remettent aussi l'argent qu'ilse 'utresnheur.
destinent aux mens laisirde leurs einfan, pour leur tre Et sas attentre aucîtlernélnonnet le grognard
distribué ciaque :inuine.

Les parins des élevues qui viennent duo pays étrangers quittaibrusueent le a r ns aller'
ou ît'une distane de pus de 500 tilles,dnent aoir' des iti , comne de coutume, s I ri:ttl'niii-
correspIidonans à New-Yrk oU daes le Vciinage. sule Françoise, qiicinrans la cha nîte le

Orr leur fera parsenir à rli fn de 'haque semestre Un
rapport mur les progre, la honre conduite et ta sunté de
leurs enfiuns tir pourîrenplir la plus noble furrtina de son

Les lettres doivent ôtre adrseste the President of Si. miitère:telle le consoler les t.lligès.
Jolin's Cillege,.Fonrdham, Newu-tort'ien.qu'a donc A. Bourgignonîjour

A UG. J. TII BAUD, S. J. i'hai I ueundi la gernatrt",tîuelle nuuuaînnluîl
7 pout, I6.e i iilestpas centcselet dans n

T-BLE U x E PUX. le neir i petit bnjur.T.BL JU D PIy. .- Il s'ar..tiit i(lt mouchu'e-ti le Itoîia ti,

POUR Sire Tita An soRT par 144 auscriputeur, à Frainnis.' repuitit l'abbé. AI. Grntrinaul uuir
P $ò chaque aussitôt que la liste sera remplie. oille a été té et AIriqte ; A. Bourguignon

25 SusEcuEs 'TrAiL.EAx A Î itLEtaitdésespoir, ci je vetic îeneas litinnier
lRéprésenitintdivers sujets, et donut 1teunun . pet cette triste nouvelle' à tatmà Il
par tes lis grands artistes, aveh de beaux Cadres doréou -par r
siavoir :lusi% tllrîeqapaeictlbosDL

Vue de .oech Creeran et du chiteari de thanlîdine Ar- vulitunit erà lui.
gyleshire ; une belle vue de Cisyde ; une do de Perth, par Ait! Jésus !tquel malheur ! ixrilaoîala -u-
1). O. Ilill le violoniste Aveugle i l'F.mireur, pan vernaute eut ne sint.tJésus
Karl Maore la Sainte Fanille ; unie vue de Marché ;*t
deux paysage en perspectives, par Arthur, lîncchus Iet l" ettc, le itlrmre jeune homme ! lai qui

Ariannte ; vaisseaux, Perspectives et figures ; deux sae- était si bru, i doux, si aiiable
nes d'intériretr, par Nicola'; uni ltitigieix dans su prot- -Oui, c'et tnogratil nalheur ; nais aiult'z-
te ; deux l'ayages ; un do, par De Vries ruine Vieille moiia fillesi je n'ai grures plus
femme, par Teplietona; Nws Trooper, sconc de Shaks-
pear; Portraits, etc. qre M. Bou rgnon, latrite à moi.V'usn-

Le tout peur être examiné aux Chanbres d'Encun du c've'sue je li, iris abandonner mes ouailles
soussigné ruie St l'ranuis-Xavirr das un pareil momnt.

L.es autres détails seront donnés dans les affiches.
JAM EIS YOUNG. -r-.iiennmniu ecri ie i

28 juillet.J Sertamoler cchèresîinesijoutot.elleen

___________ -iMpotefit.

'q1VIS. -onneé-roi mx douillette, Fronise 1
-Lsa Voilà, ioasietur le enré. Et dine quî'il

L A Société ci-devant existante entre Hvuoo .E- n'acil pas vingt-deux ans et qu'il avait déjà li
.sîEUR et RoBILAn Dan, marchauds, rue St. Iaul, croix (]honneur !

est dissonte de re jour, de consentement mutuel, entre le -rnrrez-gnn chapeau 1
dernier et les deux premiers. 313M. Iludunet Lesieur, -L2 voici,tmonsieurle curé. On a bien rai-
continuent leurs affairesa iraurinie lieu.

Montrél, 24 juillet, 1846. son dusrtire quetc monde s'eut qu'une vallée
__________________________________ disère, une vraie citerne air les jutes ne

O. BEAUCHEMIN, at i ,-,nomas troiuvnt queirdo reptiles et dcs béton vénimmiu.
e. BEAUCHEMIN, "'ses.

dandr., qu'ilutransorcdsurie dter dsles Burnea t ,
ta REVUE CANCADIENNiF, Nou. 15Rue t. vincnr.-mat voils bavarderez toute reole après.

APPRENTIS, -Oui, monsieurle curé. Oh llurave gar-'
'Ptbests l'm îmeie e l' Roz ~'nudcas. on doit avoir été tout droit an Parnîlin ; car

N besoin E l'imprimerie de la R eaue Canadienne-pour qui.serit-il fait, notre bieiheuren paradis,
0é de DEUX APPENTIS. On emploerait de pre :sitn'était purceux qui meront dévotement
férence ceux qüuia&raieril déjà travaillé et qui se trou,qeraiet sns mpli n d&tnvll in allant convertir lob Dédiss&ànotre sainte

eraIet Bans empleon

NéosirdalLE23DERNIER DES GelOgioRD',

'r''

Progrès

(U tzpPiayabl d'aany
Abso ment 'aur Junira-t dri2lhOfmaî.'',

'dPreseIl,' .... ' Lt 0 0
- asun.' , Air s lSicaiseut,';. £ 3

Aude;puli coi tass . . î . 0.10>‡
..PusurilctiflEANintCE. . .:s

clilSAroee.'î.
Slxîlgnesut au dessou,prouîleurinire ... e

.- dAsUs pa ..n . as .. Tutunordiasubsetnreste quartdu pi7 1
i(t5l aetirl e )uff.
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Vol. III.

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

LOUIS. O. LETOURNEUX, RÉD'AUTEUR EN CHEF,

-Eh bien !,'et mon bréviaire,- Frnaço se
vous savez bien-que je ne sors jamais àtnils mon

bréviaire ?
Yoilà, ionrieur le curé,
L'ablbé était prêt à partir lorsque 'a gouver-

riante le retint pour lui dire ehîcire:
-Monsier 'le curé, 'prenez bien garde de

tomber, il a plu ce matin ; n'allez pas trop vite
in plus, car vods vous éhattrerez etvonl

g-igneriez tnt rhume comme celui de l'hiver der-
nier ; c.Oitilez bien ces chères damne '"

-Je sais te que j'ai à faire, repliqua le vieux
pisteur en franchissant lentement le seuil du
presbyltre.

Et il disparut.
Françoise, qui brûlait de publier dans le vil-

lige lia nouvelle de la mort du jeune d'Harle-
ville, s'apprêtit à sortir quand l'abbé, -revenu
sur ses pas, dit à s gouverontite.

--Fançise; ne virus avisez pas le parler à
<ii que ce soit de ce qui'e je ousi i appris. Ce
iruit, Irop t répandu, pgurrait avoir -e f

î'àcheues cnqen tces pour le:intcéressôs. Je
vouis engage à nie Ias sortir de la naisonl que je
lie ois revenu.

La gouvernante avait ar moins une qualité
listinetivo: c'éinit une fidélité extrême aux
ordres qute lui donnait son maigre. 'Aussi, quoi-
que la langue lui démangeâl et (le les pieds lui
liralassernt, ionime on dit vulgairement, l'injonc-
lion du pasteur qui contnnismait son faible, mais
qlui connaissait aussi son respect à ses cerrm-
inendations, suit pour la clouer au presby-
tdri.

Pendant ce tempe, l'abhé Caffienx nreivait
chez M. Gotiet, et su faisait introduire nuprès de
Blanche et l'Eitîphrasie. La vue du vieillard,
profondément ériei, apprit aux deux jeunes
aines qu'une triste nouvelle allait leur tre on-
noneée. En effet, après un prénibule appr-
prié à la circoistanec, l'abbé allait enfin a'ex-
pliquer calégoriqtenient, lorsqpue Blnuche et En-
phrasic, poissées toules deux par uln pressenti-
ment nyslriciux,s'écrièrent l'une et l'autre en
mére tempo :

- EM frère ent rnr
-Gonrtndl n'été tué !
Le viix 'père, laiisa la tête et pleurs :le'

coup éait pmrté mais aussitôt que les sanglols
et les gémissements dosddux jeunes persones
s2 furent.un peu calmés,.le pnstir, avec l'air-
torilé de son âge et île son ministère, les rappeln
nr sentlinent,Ils leur oléisýance envers Dieu et
de leur résignation à ses ilécrels siiverrains. Il
fit entrer goutte à goutte dans ces âmes meur-
tries les divines consintions de la religion, com-
me run père introduit dians la honthe îe son en-
fiant malade le m(uliiiiiiemnt unlttnire qui doit
lui rendre la ntité. Ses effort« ne furent pas
perrs. Bianchepuisatr une résignation digne
d'une site dans les exortations du lion protre,
et Eiphnsi, qupoiquîe le cSur .broyé, re!eva
doucement la tête et Semlîn, dans un enthou.
siname religieux,i tcnmpler danîs le ciel, l'âtre
(le son hien niié.
-Conttrari!on cher Contranda, s'crin.t-elle,

je tienIrait hliproirmesse que je t'ni faite, j'obéirni
at vm u que tir as rin à tes derniers monevs ;
je n'ai p 'pre la furiiîe stur la terre, je serai
l'épouse de Jésus-Christ dnns le riel.
• Celte nol'e et chaste pensée, bien que com-

hattue par von père, ses ntis et l'abhé Cafl'ieua
lui-même, ne fit rqlue croitreel ernandir dans la
volontl de lmrnillieireuiise fille. Troisonoisaprès
la mort de Contranl, firphrrasie ertraait nu cou.
vritl (Iesf,aios île la Visitallion île Corbeil. et,
airès dieux années le unoviciat, elle prenait le
voile.

Le gregnnrd ns.in, avec tous Res amis, à cette
prise rde voile, et s'll-iprouva d'abord quelques
regretr rIe voir an 1flle répudier le monde, li
grandeur tdt sarifice qu'elle faisnit pouar rter
idèle à sa parole, plrt an eurr du, vieux voldat.

-- Eh ien ! mon rher menusieir Bourgurignnn,
dit à l'is4ue île la créionie M. 'Gonet père nu
grogînard, voIlà votre fille r'eligieuse'?

-Il était naturel, repartit le grognard, en
souriant amèrement, que la fille d'un marguillIer
devint une sainte: voilà la chose.

XXXII.

MAL1HEUR ET nEPENTlR.

La comtese d'Harleville, née nu sein de Ilo-
pulence, enivrée pendant vingt-cinq ins des
faveurs île Ia fortune etli es parfums e In galan-
elie, sur vit forcée, à la suite d'ainle ruine dont

elle avait été elle-même l'artitorn, de divorcer
avec ce luxe, avec fie conf6ntble bien-étro qui
avait toujors été l'essence de ira vie dle fille,
d'époise et de veuve. A près avoir alsoarbé une
fnrtnine des rl1eux assises, réduite à vivre de la
rvolique penîsionn quîe l'étatl arcordo sux veuves
(les oficiars spérieurs, li nre de Bîntiche et

île Contrand c'était contiinéei datns un petit loge.
nment de la 'rie Plhrnet. Cette rue, qui forme
dans notre cupitale les extrêmes fronIlères'du
fezbourg Saint-Germain, n'est galères connue
aujourd'hui que lodsrevendeurs'qti vonfureter
don le's méandres de ce ptieu-l désert. .

"Un mobilier' modeste, i qni 'avait noe'

quelque- ehôe d"ecoquet, "On tapis; tirié belle'
glace, quelques pofcelainées de Sêvrps,vestls'

d'une opulence éclipsée, mrrasquiaient une-tentura
ie papier'peint-lu "remontait;l'poitril?àgè'et-le
dessine,à l'époque du fameux -Réveilln. Comme.
le loyer le cette rhnrtreuise s'élevnit encore à.
près ire'Irolscetits francs par sn,'et quie la pen
sion île mndane'd'HlaHeille n'était que de millet
francs, ln pauvre dame avait lutes es s peines
du muInde In'fin du learnnée,. aà'jôlitlre, côtume
nia dit vulgnin'ement,'les ldeux buitts. -Mdeme'
Ornet,lta notiiresse, avait lenlétous les rmoyens
poutr engager sa mère à accepter aiqa nmodique'
subvention ; nis,' 'et jnusr:ceà rendre à:lä
veuve du colonel d'HVrlevllei'elle"ne voulut
jamais conentir'à cette rmnutértiion .filiinle'n
"'Je vousi a' ruinés,aous et votre frère'maa
chère enfant, tlui erivait-elle':'jç ie cpnsidéroe'
rais comme là plus- miserable' dles' femmes relui
j'tjoutais à· ce premier crime tun crime:de plus n
celui de vous rrceninnner-tine privntion."''-

La conduito de madamre d'Harleville avniteté:
nsitamment 'en 'hitonie" nyec'relIe réponse

digne el fière. Ne voyant iersonnoi elle ue ron-
tentait i'uer les queIlquertsnippe qi avaient:
échappé nui ntiufrege dea eslendide,'toiletteoi'
nans doinestique, elle vaquiait elle îmnitni sux.
soinsde son petit 'mnnnge,-et n'emplynitqiuela
femne du concierge le sa miunnn ponur lc.oui
veages grossiers, dont elle ne pouîcriil tarctlner..
Ainsi cétte fem me, naguère enttotrée'd'heomtbn
ges, si vaine de sa henîté,,de sa naisstnce et 'd
snn rang, si avide de plaisirs;i cette femme;
lisons-nnus, qui, commnle 'le citanlin île Syb;ari-,

ne vivaitlue Ians la soie et la parfum des fleure,
hrnait alors tous ses délélenents"à sniigner
deux petits-ueril quni rnuulnient dans ine'
cuig- età nroser quelque s plts de brnyere placés
côte à côte sur le devant ie ne fenôrô. '-Le
mutin, rneriaupie, cetmmi Cenrtilloni, devatit
l'atre île un cheminée, elle soîifhuit le feu pour
fairt clitnullbr sa iilesie ataniddclhornit n-d
enfé ; puis, son peit ménageuîne'fls i angé1
elle s'lialnill'it et s'occupait, srit à lire, soit
écrire, soit à travaillerj mais telle it sur le restd
de la vie l'influnence'inne *nédiotstin lt
d'une existence longlemps hetnse; ees-infimell
travaux accomplis, madaittne d'Harlevilli repre'e
nait aussitôt ntoute.l' ilignité' qu'elle -avait-jndis
ei, nssise sur urn evieux fauteuil -desveliif
d'Utreehlt' setuhîlait encore rêgner'danb ceoeèdiult
Umr la graced ilos 'o maintieti et l'éléganceedY
so ngnge.

Le 15 décembre 1840, le ennon de l'hôtel des
invalides annonçait à lu capitale que las èendnes
de Napolén de rentour sur lestbordsde lai ne,
allaient enfin faie let-ur entrée triomlphale dans
Paris. Madane d'Harleville travaillait ulors *
in ouvrage de tapisserie. Asntiso près de sa
fenêtre, dont les carreaux gelés distillaient deir

atniactiles ldlnulhées.uine à une pur lerrdyons d4
soleil, à chnque délonation, la comnîtasse inclinait
légèrement lin tête'; bienttt sei yetux 's rempli-
rent de larmes ; elle pernn à son rnri,dont elle
avait nîbrègé les jours : -à nta file, qui'elý avait
sacrifié à sa coquetterie, et qnni avait udumoins
trouver une menfort ginrieinue sur l Isol africain. ''

-Alh !'éî'rin+telle, quel beau jour ce serait
pour Hetonr s'il vivait I

Puis reportant un' peniée bur son 'fils;: elle
ajouta: " Et que tot pauvro-Gontrannd sertit
fier d'nsueisrr nu retur do In députille mortelle'
die héros dont soin père fut l'un des plus braves'
solIats!

De souvenir enrouvenir, madame d'lrleville
fut ronduite à jeter fime regard rétrospectif sur hori
existance panssée, 'Elle -fit revivre dans n -mê-
moir le placide asile le lennecy dans sa jue.
iesse; son marige avec le comte 'dHarlèville,
ues froideurs pour ce prévoyant époux, ses folied
à elle, la iort de sa nère, les eunseil méprisés
de nr.aenmiselle de Saiut-Ange, ses vuoynger
dispendiietux, son criminel éloignement pour ses
enfimnts, l'affaire de' Golgorontvki,''enfin,-snn
séjour à Venise, dernier tableau de ce' drnm' .
qui nvnit, pour dénouement' l'infime demeure
qu'elle habitait rue Plumet.

Chacun de n s souvenirs 'véit arraché une
larme de repentir à la contesue; le rouge de la'
Ionte -lui éta'it'monté au front. 'Ddns, et exa-
men de' conscince;'fiut devant le tribunal minie2
de sa raison, elle reconnaisait avec douleurqire
toutes les souffrnres de u vie idécotulaient-luf
mépris qu'elle avait 'eu pour ce qui fuit la gloire
elle lbonheur d'une femme: l'amour conjugal-e't.
l'amour maternel . .

-AhI j'ai bien mérilé mon.ort,e'écria-t-ell.
en fixant ses yeux humides sur uncrucifix uis-;.
pendut itnu.dnesus do la tête de souilit ; mais mon..
Dieu ajouln-t-elle, en joignant les mains, serez-e
vous inexorablel... Ne pardoñaerez-vous pas
à une minrbie.îaéchdresso qui peut avoir man-
qué, comme Magdelaine, mais aussi qùi -se
répe.nt comme elle I , .,"

Madame d'Harleville achevait à,peine ces
paroles, qu'on heurtait. doucement à sa iorte n '-
elle essuya ses yneux, et alla ouvrir. . '

CATAsTitoPatEI .LES UNEs5 ltrR 'LE AUTI Es.''.

'C'est bqu art-lioffiel Aá" eu ."de
maïfmied ' ville. .ilIeut êtu el'niform
grbSW1iïhs 'des anceie a i'idlNö~~~'rseu.'ù' ~i~ ~à'L3 ers dolý'i5 l 


